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L’évacuation de Gross-Rosen fut progressive. 
Dans les dix premiers jours de janvier, environ onze 
camps secondaires de la rive Est de l’Oder furent 
rapatriés au camp central puis évacués par rail vers le 
Reich. Les détenus des camps de basse Silésie furent 
envoyés vers les Sudètes et le protectorat de Bohème 
Moravie en marche de la mort. La dernière phase se joua 

à la mi-avril 1945 à l’ouest de l’Oder et se prolongea 
jusqu’à la veille de la capitulation allemande début de 
mai. Les évacués de Gross-Rosen furent répartis entre 
les camps de Dachau (2 300), Bergen-Belsen (4 000), 
Mauthausen (4 800) Buchenwald (6 000) et vers les 
Kommandos de Flossenbürg, la destination principale 
ayant été Mittelbau-Dora (11 000 détenus).

ÉVACUATIONS ET MARCHES DE LA MORT IV

Janvier-févier 1945 : Gross-Rosen

Avril 1945 : Buchenwald et ses annexes
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En avril 1945, à l’approche du front, environ 48 000 
détenus occupaient le camp de Buchenwald. L’évacuation 
des annexes, comportant 60 camps d’hommes et 26 de 
femmes, constitua la première étape. 

La partie appelée « petit camp » servait de 
quarantaine et de camp pour les détenus arrivés. Son 
effectif passa de 6 000 début janvier 1945 à 17 000 début 
avril. La mortalité y fut impressionnante. Début avril, 
le commandant du camp, Hermann Pister fit évacuer 
entre 12 000 et 14 000 Juifs sur Theresienstadt, en vue 
d’un échange « dans l’intérêt supérieur de l’Allemagne ». 

Jusqu’au 5 avril, il pensa que les autres détenus devraient 
être livrés aux Américains. Le 6, l’ordre d’évacuation 
général tomba.

Les évacuations s’échelonnèrent jusqu’au 10 avril 
1945. Elles ont concerné environ 28 000 détenus. Face 
à la résistance passive et au désordre entretenu par le 
comité clandestin pour retarder les évacuations, les SS se 
livrèrent à de véritables rafles dans le camp. Des colonnes 
d’évacuation partaient quotidiennement vers le sud et 
vers les Sudètes. Le dernier convoi de 9 280 détenus fut 
mis en route le 10 avril 1945, la veille de la libération. 

Les troupes américaines délivrèrent des colonnes 
en marche et découvrirent près de Dachau, un train  

de la mort venant de Buchenwald.
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